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Cola lizae N. H allé ( Sterculiaceae ), 
nouvelle espèce du Moyen Ogooué (Gabon) 


N. Halle 


Résumé : Une nouvelle espèce de Cola à très grandes feuilles a été découverte par une équipe de 
biologistes de la station de La Lopé. Répandue dans les abords forestiers des savanes du Moyen 
Ogooué, elle est abondante mais localisée et très consommée par les primates, pour ses fleurs et 
ses fruits. 

Summary : A new species of Cola with giant leaves has been discovered by several biologists near 
the La Lopé research station. This species, rather localized, grows in forests near the Middle 
Ogooué savanna; primates eat seeds and flowers. 

Nicolas Halle, Laboratoire de Phanérogamie, Muséum national d'Histoire naturelle. 16, rue 
Buffon, 75005 Paris, France. 


La Station d'Études des Gorilles et Chimpanzés de La Lopé, dans le Moyen Ogooué, a 
permis la découverte d'une nouvelle espèce du genre Cola , remarquable tant par sa taille et son 
abondance, que par son comportement grégaire dans les forêts qui ont été prospectées. 
Plusieurs biologistes sont à l'origine de cette découverte : Caroline Tutin 1 , Liz Williamson - 
qui nous a procuré au Muséum le matériel d'étude et à laquelle nous dédions cette espèce, et 
Mike H. Harrison 3 . A ces personnes il convient d’ajouter Annette Hladik, notre collègue du 
Muséum au Laboratoire d'Écologie de Brunoy qui a assuré la bonne coordination pour le 

regroupement de toutes les données. 

La forêt concernée est à environ 35 km à l'Ouest de Booué, dans la réserve nationale de 
La Lopé, à 7-8 km au Sud de la gare de La Lopé du chemin de fer Transgabonais, et de 
I Ogooué qu'il longe près des rapides de Dounakélé sur la rive gauche abrupte qui réunit aussi 
la route nationale. La zone d'études, dans le bassin de la rivière Lopé, est en bordure SL d une 
savane, la limite étant suivie approximativement par le sous-affluent Koumbiane (Fig. 1). 


h Co-Directeur de la Station, S.E.G.C., La Lopé, B.P. 74-Booué, Gabon. 

2. Department of Psychology. University of Stirling, FK94LA, Scotland, GB. 

3. Department of Zoology, University of Edinburgh, EH93JT, Scotland. GB. 
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A gauche, carte de la partie centrale du Gabon; à droite s situation de la Station d Études et détail d’ 


1 . 

ibords forestiers du SSE. 
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•g. 2. 


— Cola lizae N Halle : 1, feuille, limbe de 33cm; 2, feuille, limbe de 71cm; 3. début de la floraison sur 
inflorescence en début de développement ; 4, inflorescence à plein développement, envergure 30cm, 5, follicule mur 
de 9 x 7.5cm; 6. autre follicule; 7, id. en coupe transversale; 8, graine, 3,5 * 2cm, 9, cotylédons de graine mure. 

(SEGC 33). 
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Cola lizae N. Hallé, i sp. nov. 

Colae lateritiae K. Schum. affinis, sed foliis tnajoribus, in genere maximis, valde et alte cordatis, 
infiorescentiis majoribus ramis ultintis glomeruliferis et plurifloribus, haud taxe compositis, pedicellis 
brevioribus, aiabastris globulosis, calyce 4-5-lobatis, ovariis 4-5-carpellatis, carpelhs 7-8 ovulatis, folliculis 
paulum verrucosis, breviter et obtuse acuminatis. In medio ditionis Gabonis circum fluminem « La Lopè » 

incolit.Èkj£\i **£ mWÊ wf ' ’m .jfisr'ÆSbm 

Typus : SEGC 33, La Lopé, Gabon (holo-, P; iso-, P). 

La hauteur habituelle des arbres est de 20-25 m ; les plus grands individus mesurés 
atteignaient 35-38 m. Dès 12m les arbres sont adultes et peuvent porter des fruits. Les fûts sont 
droits avec des fissures verticales superficielles, quelques stries horizontales plus espacées et 
moins régulières, et parfois de petits bourrelets. L’écorce peut apparaître gris clair ou parlois 
plus ou moins tachée d'orange vif par certains lichens. Les diamètres des troncs les plus 
fréquents sont de 10-15 cm, ils sont rares au-dessus de 30 cm mais le record mesuré est de 93 cm 
pour un arbre de 38 m, le plus grand observé. La cime feuillée est + allongée en hauteur, les 
principales branches étant peu étendues et obliquement ascendantes; les troncs incliner 

accidentellement émettent des rejets verticaux à très grandes feuilles (Fig. 2, 7,2; 5). 

Les feuilles sont glabres, entières ou médiocrement lobées ; de taille remarquable, ce sont 
les plus grandes connues pour le genre : tant pour le limbe que pour le pétiole. Les stipule* 
sont petites, 7 x 3,5 mm, à marges pubescentes, à face externe avec des poils stellés disperses. 
Le tableau qui suit précise les caractères importants qui distinguent la nouvelle espèce de son 
plus proche voisin le Cola lateritia K. Schum. Ce dernier, connu depuis 1899, a été décrit dan* 
la Flore du Gabon (N. Hallé, 1961). 

Cola lateritia ’ola lizae 


Appareil végétatif 


Mucilage abondant. 

Jeunes rameaux souvent 3-8 mm de diamètre. 
Cicatrices stipulaires un peu obliques. 

Pétiole long de 4-25 cm. 

Limbe long de 10-30cm et large de 8-28 cm. 
Base du limbe arrondie à cordée. 


Mucilage très abondant. 

Jeunes rameaux souvent 8-12 mm de diamètre. 

Cicatrices stipulaires très obliquement ascendantes. 

Pétiole long de 20-80 cm. 

Limbe long de 35-125 cm et large de 30 - 1 00cm. 

Base du limbe très profondément cordée. 


Inflorescence et fleur 


Inflorescences plutôt grêles, longues de 3-15cm, à 
rameaux peu écartés entre eux (angle bien infé¬ 
rieur à 90° depuis la base). 

Fleurs échelonnées sur des divisions ultimes grêles. 

Pédicelles longs de 3-15 mm. 

Périanthe long de 7-15 mm, à 5-7 lobes. 

Colonne staminale nettement pubescente sur le 
tiers inférieur. 

7-10 doubles loges staminales. 

Pistil à 3-4 carpelles. 

4-6 ovules par carpelle. 

Fruits à follicules plutôt lisses et nettement rostrés. 


Inflorescences plutôt vigoureuses, longues de ^ 
30 cm, à rameaux très divariqués (nettement p u 

de 90° depuis la base). 

Fleurs serrées sur des glomérules. 

Pédicelles longs de 1-3 mm. 

Périanthe long de 5-8 mm, à 4-5 lobes. 

Colonne staminale très médiocrement pubescen <• 

et sur moins du quart inférieur. 

10 doubles loges staminales. 

Pistil à 4-5 carpelles. 

7-8 ovules par carpelle. , M 

Follicules plutôt bosselés verruqueux, a acu 

court et peu atténué. 





Fig. 3. 


o 


— Cola lizae N. Hallé : 1 , 2, boutons, diam. 2,8 et 3,5 mm ; 3, 4, poils du périanthe. diam. 0,1 mm ; 5, 6, fleurs 
tetramère et pentamère, hautes de 6-9mm; 7, coupe de fleur 9; 8, coupes de carpelles larges de 1 mm; 9, coupe de 
bouton J, diam. 3mm; 10, 11, fleur S pentamère et sa coupe; 12, 13, couronne staminale, diam. 1,6mm; 14. 15, 
coupes de couronnes staminales; 16, stigmate de pistil avorté tétramère: 17, 18, divisions variables du périanthe 
4-5-mère, (SEGC JJ, holotype). * 
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L'allongement des inflorescences est progressif chez Cola lizae : à un stade précoce où les 

futurs longs rameaux n’ont encore que 5-10cm de longueur, il y a déjà des fleurs isolées 

épanouies. Comme chez Cola lateritia les deux types de fleurs s’observent plus ou moins 

simultanément sur une même inflorescence. Les fleurs y à androcée réduit paraissent plutôt 

subterminales sur les courts glomérules inflorescentiels, étant assez nombreuses à un deuxième 

temps de la floraison; elles sont précédées puis suivies par un grand nombre de fleurs 3 à 
pistillode avorté (Fig. 2, 3-5 ; 3). 

Les lruits sont rouge vif; le nombre de follicules développés par fruit n’est pas précisé. Le 
follicule est long de 5,5-9,5cm et large de 4,5-7,5cm; la paroi du follicule atteint au moins 
4 mm d épaisseur, elle est de couleur jaune. Les graines baignent dans un liquide incolore, avec 
une petite épaisseur de pulpe vraisemblablement endocarpique jaune, très sucrée (particulière¬ 
ment appréciée par les singes); les graines, au nombre de 5-8, ont un tégument brun roux sous 
la pulpe et les 2 cotylédons charnus sont écarlates (Fig. 2, 5-9). 

Plantules (Fig. 4) épigées à hypocotyle long de l,5-5cm. Jeunes feuilles avec des poils 
épars sur les deux faces du limbe et des nervures. 


Notes écologiques et phénologiques 

Le Cola lizae croît dans des vallons abrités en terre ferme. Sa grande abondance, comme 
parfois son comportement grégaire, jusqu’à être monospécifique, sont en rapport avec sa 
grande capacité de régénération. Il s’installe facilement dans les chablis, étant seulement moins 
compétitif sur les anciennes pistes où il tend à céder la place aux Lophira et Aucoumea. Il est 
noté que le Musanga est totalement absent en ce secteur de La Lopé. Le Cola lizae appartient à 
la strate intermédiaire de la forêt. Son abondance dans les forêts secondaires où il a été 
spécialement étudié, est précisée dans les tableaux qui suivent et qui se rapportent à plusieurs 
transects larges de 10 m et totalisant une surface de 4 ha. 

Comptages (diamètre à 1,30 m du sol = Dbh des Britanniques) ; 

Arbres ^ 10 cm : 1538 dont 394 Cola lizae , soit 25,6 % 

Arbres > 15 cm : 994 dont 244 Cola lizae , soit 24,5 % 

Arbres > 30cm : 471 dont 71 Cola lizae , soit 15.1 % 

Surface terrière du Cola lizae : 

Arbres ^ 10cm diam. : 4,7 m 2 par hectare, soit 14.5 % 

Arbres > 15 cm diam. : 4,2 m 2 par hectare, soit 13.6 % 

Arbres > 30cm diam. : 2,6m 2 par hectare, soit 10,0% 


Un autre relevé effectué dans une partie de la forêt située plus au Nord, et pour une 
parcelle de 2 ha, n’a donné que 2 Cola lizae de 35 et 45cm de diamètre (surface terriere 


1890cm’, soit 3 % du total 


750.270cm 2 ). 


De même, les plus vieux arbres, hauts de 32 et 38 m. pour un diamètre de 73 et 93 cm, on 
été observés isolément à 2 km de la Station, à proximité de la lisière de la savane. 
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4. — Cola li/.ae N Hallé : I. 2, jeunes plantules; 3, racine pivotante de plantule plus âgée; 4, stipule longue de 
6 mm sur jeune planta 5, stipule de 7 mm sur rejet de tronc couché; 6, poils de stipules, di.un. 0,2-0,25 mni, 7, 7, 
cochenille longue de 2,3 mm (parasite sur lace inférieure de jeune feuille à la base des nervures palmees). (1*3. 

SEGC 292 ; 4, SEGC 289: 5,6. SEGC 290). 
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La floraison, suivie entre 1983 et 1986, se situe en octobre et novembre (les fleurs sont 
rouges); les fruits mûrissent à partir de février, s'échelonnant ou persistant jusqu’en mai. Les 
fructifications ont été suivies de 1984 à 1987. L'année 1985 s’est montrée exceptionnelle car 
certains arbres ont fleuri (une seconde lois?) en mars-avril, produisant quelques fruits en 

octobre-novembre. 

Les fruits sont très recherchés par les Gorilles et les Chimpanzés, mais non par les Colobes 
qui préfèrent les fleurs de ce Cola . 

Remarque : Cette espèce a été citée sous le nom de Cola cf. gigantea par Harrison & Hladik ( 1986) 
à propos de la consommation des fleurs par les Colobes. 


Données locales 


Cet arbre est mal connu des Gabonais. Les Okandais ne le connaissent pas; les Sakais 
l'appellent « Poukoupoukoué » ; ce nom est celui d'une grande Raie (un Sélacien marin qui 
remonte l'Ogooué). par analogie à la forme des feuilles et de leur longue queue. Pas 
d'alimentation humaine signalée pour la plante, contrairement au poisson. 


Distribution géographique 

L arbre serait répandu jusqu’à la rivière Offoué, à l’Est de la réserve de La Lopé; vers 
1 Ouest, venant de Ndjolé, les premiers peuplements commenceraient avec les premières 
savanes, soit environ 30 km après Alembé. En réalité la répartition est encore mal connue. 


peut 
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congênaire le Cola lateritia. La variété-type de ce dernier est abondante au Cameroun d où 
proviennent les syntypes de Schumann (isolectotype de Bipindi. Zenker 1705, P!). Elle a aussi 
été bien récoltée en Centralrique, au Congo et au Gabon; elle est connue notamment du Cap 
Estérias, du Fernan Vaz, du bassin de la Nyanga et de la région de Lastoursville mais nous 


Moyen 


Matériel étudié (P) ; SEGC 33, 
diapositives); 289 (jeune plant) et 290 
plantules). 


La Lopé, 1986 (fl. 3 et V reçues en alcool; feuilles et photos 
(extrémité de rameau), ibid. , 27.3.1987; 292, ibid., 1.4.1987 (2 
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— Cola lizae N. Halle : à gauche, cime d'arbre adulte 


à droite, base de tronc du même (Photos SEGC). 

















